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Autour du dernier Consistoire

Décembre 1915.

E
VANT le Consistoire du mois dernier (6 décembre 

1915), il y avait quelques quinze chapeaux vacants. 
C'est probablement ce qui a décidé Benoit XV à 

changer d’avis. On lui prêtait en effet la pensée de surseoir 
à toute création cardinalice jusqu’à la fin de la guerre.

Mais celle-ci se prolonge au-delà de tout ce qu’on pouvait 
raisonnablement croire. Bien plus, plus elle se prolonge et 
plus son champ homicide s’élargit. Voilà maintenant les Bal
kans en feu et l’Asie Mineure, le Canal de Suez et l’Egypte 
sont menacés par les plans conquérants du kaiser germani
que. Cette pointe sur Constantinople, avec les conséquences 
qu’elle aurait pour l’Asie et l’Afrique, est un coup d’audace. 
L’axe de la guerre change. Il se déplace et le gros de la partie 
se jouera sur le territoire des Balkans. Or cela n’est pas de la 
politique pure et simple. Il ne faut pas oublier, en effet, que 
c’est surtout dans la guerre que l’homme se retrouve près de 
Dieu et il y a pour cela un double motif. Le premier, c’est que, 
journellement aux prises avec la mort qui le guette, l’homme 
tend à se retourner vers Dieu et à mettre sa confiance en lui 
comme aussi à implorer son secours. Sous es rapport le front 
français, que l’on voulait tant laïciser, est devenu tout à fait 
clérical. Les curés sac-au-dos ont introduit dans l’armée pré
cisément l’influence que les sectaires voulaient écarter ! La rage 
de ces derniers montre bien jusqu ’où ils se sont trompés dans 
leurs calculs. En second lieu, Dieu s’appelle dans l’Ecriture ie 
Dieu des armées. L’action de sa providence se montre bien plus


